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SOMM AIRE n'était que partiellement habité. La nécessité
ouverture de l'Exposition.-Bibliographie (suite.)-Vingt fous contraignit à consacrer toutes nos ressour-

mille lieues sous les mers (suite).-Ottawa avant ces et presque tout notre temps à abattre les
de devenir capitale (suite).- Nouvelles générales.-forts, aénager les prairies, construire des iai-
Archéologie: Le Fort de la Baie des Chateaux.-La
Littérature française au Canada..-Nos gravures: sous d'habitation , navires, dockse
La cathédrale de Reiins; Le 1er mai.-Courrier des trepûts, chemins, canaux, machines, etc. La
Dames.-Rosalba ou deux amours, épisode de la plupart de nos écoles, églises, bibliothèqtes et
rébellion de 1837 (suite).-Enigines, charades, pro- sl
blèmes, questions, etc. - Conseils d'hygiène pra-ii
tique.-Prix du imarché de détail à Montréal.- Le chargés par ces grands travaux de îîéessité pre-
Jeu de Dames. mière, qui ne pouvaientétre retardes, nous avons

(GRIAVURES : Une scène de déménagement, à Montréal, cependant pu faire ce que montrert cette Ex-
le ler mai ; La cathédrale de Reims ; Ruines d'un
fort situé sur la 'ointe de Grenvinte, dans la iBaie
des Châteaux. côte le Labrador ; d'après ti relevé vielilies et plus avait cées sous lerappoî t des lois,
fait en 1868 par M. vigneau.-Nouveaux ateliers de de la médecine, (e la theologie, de la sece,
la Compagnie Burland-Desbarats. (e la littérature, de la philosophie et des beaux-

-- - - _ I - - - -- - - -_- :.- - - ý -- arts. Nous sommies fiers île ce que nîous avonts

OUVERTURE DE L'EXPOSITION fait, et tous regrettons (le n'avoir pas fait da-
vanstage. Mais nos progrès ont eté assez graîîdis
pour qtîe notre petîple reconiasse (le bonne

Ainsi qu'il avait été annoncé, l'Exposi- grâce la supériorité de mérite partout oit il la

tion universelle de Philadelphie a été so- rencontrera.
lennellement inaugurée le mercredi 10 Et mintenant, concitoyens, j'espère u'unlennlleentina-uré lemerred 10examnen attentif de ce qui va être expose a vos
mai 1876. Le temps, qui avait été exû-yetx,îîon-seub'îîîeît vots inspirera untprofond
crable la veille, et qui était encore mena-1respect pour le génie et le goût (e nos amis
çant dans la matinée, s'est progressivement d'attres nations, lais aussi, atra potr effet de

rasséréné. Vers sept heures, les nuagesvd0înotre propre îpeuple
1 

pendianît les venit dernièeres
ont commencé à s'éclaircir, et le ciel était lnées. Je réaîte votregénéreuses coopératioul

étincelant de pure lumière lorsqu'est ar- avec les dignes pour asstrerun
rivée l'heure fixée pour le commencement brllant succès à cette Exposition îîterîatio-

(les cérémonies. A neuf heures, les grilles nale, et polir tendre le séjotr de nos visiteurse ýtrangers, auxquiuels nous souhaitons cordiale-
(le l'enceinte se sont ouvertes devant unelment la bienveue, à la fois profitable et agré-
foule qui depuis longtemps se pressaient ale-potr'eux.
alentour, et dès lors des flots pressés de Je déclare ue l'Exposition internationale est

peuple se sont précipités par toutes lesotverte maintenant.
issues. Ont évalue à près de cinquante Atssitôt, en effet, les portes de I'Expo-
mille le nombre des visiteurs qui, ds la sition ont été ouvertes, le cortège prisiden-
première heure, avaient pénétré dans le tie1 s'est dirigé vers le Ma i

parc, et s'étaient'groupés en niasse coin-IversMc 1,11al, et le public y a été
pacte autour de la grande plateforme, oi admisdàpsu suite.
les invités arrivaient et prenaient place en D-ltveille,
bon ordre. Par une ece te disposi- n de foule. Les visites arrivaient
tion, l'entrée principale de l'enclos leur à flots partoits les trains le chemins;(le
avait été réservée, tandis que le pulicpax htels regorgeaient, et
était admis par les portes latérales. Avant nobre de iaisoris partictlières, transfor-
la fin des cérémonies, le nombre (les visi- mées en /mouom( / /mo'I.se.s, avaient leur com-
teurs avait doublé, et on estime à près plet (le pensionnaires. La chambre (es
de trois cent mille celui des personnes qui representants et le sénat des Etats-Unis se
se sont portées au Fairmont Park dans le sont ajournés mardi jusqu'à vendredi, et
cours de la journée. le gouvernement a été virtuellement trans-

A 10 heures 15 minutes, l'orchestre de porté à Philadelphie pal un train Spécial
Theo. Thomas a commencé à jour les airs île wagons-palais ptrti de Washington à
nationaux des différentes nations. L'emu- 8 heur's 23 minutes(littattu. Un wagon
pereur don Pedro est arrivé à 10 heures 30 particulier était réservé pour le lréilett,
minutes, et a gravi les degrés, accomtpagné (t si suite. Le grant prissat
par le général Hawley, au son des instru-a t é lei
ments exécutant l'air national du Brésil, constance, et gardait une reserve significa-
chaleureusement applaudi par la foule. tive, au nilieui(lel'animation générale et

Le Président, à son tour, a paru à 10 du déridenent naturel à uncongrès envî-
heures 55, sortant du Memorial Hall, et a cances.
pris place sur le devant de la plateforme, Lempereur dt Brésil est parti à 1 heure
ayant à sa gauche M. Hartranft, gouver- et denie de l'apres-midt.
neur de la Pennsylvanie, le génér 1 il Iaw- Lemaire de New-York, lon. M. Wick-
ley et M. D. J. Morrill ; et à sa 'lroite lai, s'esta r lj
MM. Johnt Welsh et (oslornîî. i>lîladelphie, ainsi (ue plusieurs membres

Aussiôtqu1l)u;ttv'1nt-Luté daitt ôoard Ides aldermien. Le président
Aussitt(que le mouvement cau lépr

cet incident fût calmé, l'orche.,tre a exécuté Lewis faisait fonctions de maire en l'ab-
la Marci [u rtim du Cutu sencee M. Wickha.
composée par Richard Wagner ; puis, '- Comme nous l'avons it, les voaeurs

vêque Sinpson a dit la prière, qui a été trrivent à flots à Plîiladelphîe, mais, con-
écoutée dans uln religieux silence et toutes traireiettaux apréhension-;depuis long-
les têtes découvertes. Elle a été suivie temps rél)andues, les dispositions prises

par l'hymne de John Greenleaf Whittier, pour recevoir les visiteurs sont dès à pré-
et par les discours de M. Welsh, président sent à la hauteur des besoins. On peit
de la commission des finances, et le géné- en juger par la communication suivante,
rail Hawley, président de la commission faite par M. Ilawley, président du comité
générale (lu Centenaire, qui ont offert l'Ex- de réception
position au peuple et au président des La commission du Centenaire des Etats-Unis,
Etats-Unis. Le général Grant a alors pris chargée au nom du gouvernement des Etats-Uutis
la pArole, et prononcé l'allocution sui- espaer et exécuter un plat p litr la célé-

frtsan gCetesaire des Etts- t is et l'Ex-
aitesnsitio de'ai876 ion ues notification aukulie

Mi;s eNcs ioINs,-Onî a pensé qu'il couve-
liait, en cette occasion du Centeniaire, de réuiir
à Philadelphie, pour y être examîinîés par le peu-
ple, des spéciiens de nos progrès dans l'indus.
trie et les beaux-arts, dans la littérature, la
science et la philosophie, aussi bien que dans
les grandes affaires de l'agriculture et du coi-
merce.

Pour nous mettre à portée de mieux appré-
cier les qualités et les défauts de nos produits,
et aussi pour donner une expression formelle de
notre sérieux désir de cultiver l'amitié de nos
semblables de la grande famille des nations, les
agriculteurs, commerçants et fabricants du
m1tonde civilisé ont été invités à envoyer ici mes
spécimens de leurs induvstries respectives, pour
être exhibés dans une comnpétition amicale avec
les nôtres. Ils ont généreusement répondu à
cette invitation, et nous les en remercions cor-
dialeient.

La beauté et l'utilité des contributions s'ronit
aujourd'hîui soumnises à votre inspection par les
administrateurs le cette Exposition. Nmus
soimm' teureux de savoir que la vue ides spé-
ciie 'o l'habilité de toutes les nations vous
proc ta un plaisir sans alliage, tout en vous
donnîîanî t une précieuse connaissance prat iutte de
tant de résultats remarquables le la iierveil-
leuse industrie des sociétés éclairées.

Il y a cent ans, notre pays était nouveau et

puliii uu U , .que les hôtels de Philadelphie pourront rece-
voir, en sus de leurs occupants habituels, un
nombre d'hôtes de................... 15,000
La Centennial Lodging House Agency. 20,000
Les parents et amis.................. 40,000
Les boarding houses..................13,000
Les patrons of husbandry (pour les Gran-

gers) ............................ 5,000
Le camp Scott (pour organisations mîili-

taires)...........................5,000
Le caîîîp tu parc Fairiont (pour mili-

taires)...........................5,000
Les hôtels des faubourgs.............. 20,000

Il n'est pas douteux que Philadelphie est eu
état d'accommoder à des prix raisonnables
150,000> personnuues, et, en s' serrant un peu, d'en
loger confortablement 200,000. Les trix îles
hôtels varient îde $5 à $1.50 par jour. Ceux des
mardingiu houss sont le $1 à $2.50 par jour. La
Centennial Lodging House Agency loge pour
$1.25 par jour, et fournit le déjeûner, le souper
et le logement pour $2.50 par jour.

Lt C'ent'nnial Lodging House Agency est
i citée comme un exemtple des préparatifs faits

pour lsuîouimdr les visiteurs. Elle a les
hambres pour 20,000 hôtes, au besoin pour

3o,000. Des billets pour logements et repas
seront vendus dans tous les endroits importants
du pays et sur tous les trains de voyageurs à
leur ipproche le Philadelphie. Les acheteurs

de ces billets recevront de l'agent du train une
carte, leur indiquant les quartiers à eux assi-
gîés. Cette agence est entre les mains d'admui-
nistrateurs coitpétents. S'adresser à William
Hamilton, surintendantgénléral, No. 1010, Wal-
it street, Philadelphie, Peint.

'ar les -wagoînsà vapeur et à ehevatux, avec les
facilités actuelles, 20,000 personnes par heure
peuvent être transportées à l'Exposition de
toits les points de la ville de Philadelphie. On
en transportera, s'il le faut, 40,000. Prix, six
ctits tit quart et nutf cents.

L' Exhibitioîn Transfer Company, limitée, dont
les agents seront, sur tous les trains de voya-
geurs, tranîsporteront les passagers en voiture,
dans une limite de 4 à 6 itilles, pour cinquante
cents par tête ; les prix de transport des ba-
gages seront également réduits. Des centaines
de compagnies de hacks, voitures et omnibus,
ainsi que des particnliers, rendront les mêmes
services pour les mêmes prix.

Uie minute après l'arrivée des trains de toutes
les lignes principales entrant à P'hiladelIlîle,
les passagers pourront être àl'Exposition. Nous
esperons avec confiance que les chemins le fer
les Etats-Viis feront de nouvelles réductions

de prix, (le façon à permettre à tous ceux qui
le désireint le visiter l'Exposition à peu de
frais. Notons incidemment, comme preuve de
ceci, que le Pennsylvania Railroad a organisé
tit service entre New-York et Philadelphie
pour $2 aller et retour.

La condition sanitaire de Philadelphie est
bonne ; on trouvera des amusements ratiou-

els ; les arrangements pour la protection contre
le feu, les voleurs, etc., sont aussi parfaits
qu'ils peuvent l'être dans une grande ville.
Dans l'enceinte de l'Exposition, toutes les pré-
cautions sont prises pour la sûreté, le cotfort et
le plaisir di tpublic.

Il serait inutile d'entrer aujourd'hui
dans de plus longs détails sur les prépara-
tifs et sur les incidents prévus de la pre-
itière joitrnée. Conme nous l'avoný lit,
beaucoup (le choses restent à faire, et ce
n'est gutère, tout bien considéré, que vers
le ler juin que l'Exposition sera com-
plète, dans un ordre parfait, et dans toute
sa splendeur. Les bâtiments sont à peu
près tchevés, cependant, et c'est l'essen-
tiel. Celui de l'Horticulture est le plus
avancé quant à l'aménagement, et il ne
laisse que peu de chose à désirer. Le Main
Building, quoique ne présentant encore
qu'une partie des richesses qui doivent y
être étalées, offre cependant Lt l'œil un
spectacle splendide, et l'ensemble (le
chaque nationalité pet y être apprécié

dans ses lignes caractéristiqutes. Le bâti-
ment lui-même offre, par ses vastes pro-
portions et sa décoration simple, mais d'un
grand style et d'un goût irréprochable, un
spectacle qui seul suffirait à la gloire (le
l'Exposition. Le pavillon central, en par-
ticulier, présente le caractère d'une coi-
position artistique des plus remarquables.
Cette composition comprend quatre tro-
phées figurant l'Europe, l'Asie, l'Afrique
et l'Amérique. Chacun ces trophées, com-
posés de drapeaux et d'emblêmes, encadre
une vaste peinture de vingt-huit pieds de
haut sur trente-deux pieds de large. Cha-
cune des parties du moins est représentée
par une fenutine de onze pieds de haut.
Chacun des tableaux comprend en outre,
harnionieusemitent groupés,les deux hommes
les plus remarquables du pays qu'ils sym-
bolisent, ainsi que les attributs, animaux,
plantes et monuments particuliers à chacun
d'eux.

L'Europe, personnifiée par une femme
blanche, tient d'une main un thyrse au-
tour duquel s'enroule un sarment de
vigne. De l'autre, elle présente une coupe
de vin. Shakespeare, artiste et poète;
Charlemagne, guerrier et législateur, cou-
ronnent le fronton. Derrière Shakespeare
sont placés les èhefs-d'euvre qui l'ont im-
mortalisé : Heiet, Mmc>leth, Othello, Ro-

o et Ju/ü-//e, etc. Charlemagne es d'une
main app)uyè sur sa gr-ande épée ; de
l'autre il soulève le mionde. Les Caipita-
lueires, sa grande œuîvr-e, se détachent sur le
fond. Des lignes classiuîes caractérisent
l'architecture europdéennte. La tête symt-
b)olique dui cheval se dessine aut milieu du
trophée.

L'Asie est représentée sous les traits
d'une bayadère indienne. Richement vê
tue, cîuîver-te de bsroder'îies, parée de col-
liers et de bracelets de perle, elle plorte à
la maîin une coupe où rutissellenît les breu-
vages amtbr-és dle l'extrême Orient. Au-
dlessouts d'elle, sur un fond d'or, une tête
d'éléphant est encadrée dans un motif
d'architecture hindoue entouré d'une guir.-
lande de plumes de paon. Deux mons-
tres chinois soutiennent par leur poids un

-hâle de Cachemyre au milieu duquel res-

plendit une panoplie tie lances, sabres,
kriss, kaudjyars, boucliers, etc. Des deux
eôtés, (les pécimens d'arc itecture emi-
prutntis au temple d'Ellora. Les deux
personnages symboliques sont Confuiciuis
et MaLhiomiet. En légende des sentences
chinoises et (les versets du (oran ; en as
des trophées et dessins orientaux.

Une jeune esclave noire représente l'A-
frique. D'un geste gracieux elle soutient
un plateau portant le caifé. Le trophée est
exclusivement égyptien, et est remarquable
par l'étude archéologique. La plante m-i-
bléiatique, le Lotus, s'épanouit au soi-
met. Au milieu, le " Scarabée Ncir,"
symbole de l'inmmortalité. Ses pattes an-
térieures soutiennent le soleil ; c'elles de
derrière une boule de substance stercorale,
les deux termes de la matière, la Vie et la
Mort. Deux figures ornées du diadLmie,
Ramsès et Sesostris, personnîtient les deux
grandes dynasties qui ont i)résilé Lt l'an-
tique civilisation île l'Egypte. )eux sphinx
d'un dessin authentique leur servent de
support.

Enfin, l'Amérique est représentée par
une jeune Indienne, tenant d'une main
une tige de maïs, de l'autre une corne tie
buffalo, remplie d'une liqueur écmtiante.
Elle repose sur une enclume, embhîlômie du
travail, et sur une roue dentée, allusion au
génie industriel du peuple méricain.
L'architecture est éclectique ; elle coimprend
des motifs divers se détachant sur de-s or-
nements vigoureusement dessinés. Les
grandes iguires de Watshingtmon et mie
Franklin décorent le fronton, avec des ac-
cessoires rappelant les mérites et les ser-
vices des deux grands génies dont s'ho-
nore la patrie américaine.

Ces vastes tableaux, formant un en-
semble par des faisceaux tie drapeaux de
toutes les nations, autour desquels une
corde d'or s'enroule en gracieuses arabes-
ques. Le tout a été composé et exécuté
par titi artiste français, M. Camille P>itonî,
lauréat tie l'école des Beaux-Arts-pein-
ture et architecture-de Paris, (à qui soit
dus une partie mIes travaux artistiques mde
l'Exposition.

Nous avons donné cette description
simplement conunime spéci nen du haut goût
qui a dirigé la commission dans l'exécu-
tion des travaux du Centenaire. On peut
comprendre par cet aperçu que rien n'a
été négligé pour donnt' à la manifestation
tu génie national une forme et une ex-
pression dignes de cette gigantesque entre-
prise. Bien d'autres parties île l'œuvre si
heureusement accomplie appellent une at-
tention spéciale et réclament une descrip-
tion détaillée. Nous ne négligerons aucun
soin pour ne laisser dans l'ombre rien mde
ce qui mérite une études érieuse, et nous fe-
rons de notre mieux pour que nos comptes-
rendus prés ntent un tableau aussi coiii-
plot que fidèle de cet intéressant festiv'al,
qui sera l'occasion pour tout le monde (le
si précieux enseignements.

-Courrier des Etats- tnis.
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(Suitc.)

Thorfinu, avant de partir, parcourut la
côte de l'Amérique tant au sud qu'au nord ;
il s'empara, dans le tMarkland (Nouvelle-
Ecosse), Lie ideux enfants esquimaux à qui
il fit enseigner la religion chrétienne et lit
langue scandminave. Il se rendit ait ('roén-
lanîd, et Lie là en Nor-vége oùt il vendit mies
bois q1u'il avait 1ipor'tés ; on le r'eçuît par-
tout avec les plus grands honneurs. En
1016, il s'établit on Islanmde oùt il imouîrut.
Quielques années après sa mort, sa veuve,
(Gudritda, fit un pélerinage à Romne ; de
retour en Islande, elle entra danîs min cou-
vent construit à sa tdemtande part son fils.
Lat descendlance mie Thorfimnn et de Gui-
dridia existe encore en Norvège.

En 10(12, Thtorwar-d, avec sai femmne, Frey-
disa, sœeur de Leif, retourna ait Viinland
de société avec deux chefs islandais. Ils
retrouvèrent Leifsbudir. Freydisa fuit la
Riadégonude de cette petite colonie. Elle
immtîolau à sa cruauté les deux chtefs islan-
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